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	Type de réunion
	Commission Plénière 

	N°9

	Ordre du jour
	· Présentation de la co-animation du RPA

· Tour de présentation

· La réalité des familles et des pluri-parentalités selon vous : retour des écrits proposés/souhaits de prise de parole puis débat/échanges

· "Et si on rêvait ?"

· Actualisation des groupes de travail du réseau

· Actus des membres



	Date : 24/06/21
Lieu : Moulin des Evêques
Heure Début : 14h15
Heure Fin : 16h30

	Participants : 
Stéphane MATHURIN Coordonnateur RPA/Co-animateur RPA, Gwendoline BUYCK Psychologue Direction Enfance CCAS/Co-animatrice RPA, Sylvie SANAHUJA Gestionnaire administrative Parentalité, Stéphane BAVA Directeur Enfance et Famille, Olivier MASQUERE Chef de service Direction Enfance et Famille, Audrey AMOUYAL Référente principale PRE/Direction Enfance et Famille, Romain LORIOL Responsable Conseil Municipal des Enfants/Direction Enfance et Famille, Emmanuel BRUN Coordonnateur CLAS/Direction Enfance et Famille, Bénédicte DANDOY-CONORT Direction Affaires Culturelles, Marie-Ange MERIC-BARTHEZ Coordonnatrice Actions Culturelles Jeunesse/Direction Affaires Culturelles, Marie DEHONDT CESF Centre Social Louis Vallière/Direction Jeunesse, Diane MARION Responsable du Pôle Jeunesse et des Actions Educatives MAG, Christophe NOEL Agent MAG, Luc ALBERGE Directeur MJC, Colette PASCAL Directrice Direction Enfance CCAS, Sonia STEICHEN Coordonnatrice Parentalité Direction Enfance CCAS, Stéphanie VIDAL Educatrice Jeune Enfant Direction Enfance CCAS, Denis MAILLARD Chef du SEJ MECS  BALDY, M. FEUARDENT Directeur MECS BALDY, Sandrine SORIANO Assistante sociale EDUCATION NATIONALE, Françoise IRLES Assistante sociale EDUCATION NATIONALE, Pascal LUU VAN CPE Collège René CASSIN, Romain MEICHE Psychologue Point Ecoute EPE, Magali FERRAND Consultante Parentalité, Hélène LABROUSSE Sophrologue, Stéphanie CANTAGRILL Directrice du Multi Accueil PEZENAS, Didier BABOU Chargé de mission Prévention EPISODE, Éric ONNEN Médiateur familial CIDFF, Christel RAMBAUD Médiatrice familiale CIDFF, Franciane BOURNEL Responsable Territoriale des Solidarités CD34, Amandine BARCELO CESF CAF, Rodolphe SALVI Chef de Service IMP Raymond FAGES, Amandine ROGEZ IMP Raymond FAGES, Parna GODRAT Sage-femme PMI, Solange GARDES Responsable ALP FERRY MONTAGNAC, Régis GARCIA Chercheur Consultant.   
Absents Excusés :
Martine VIBAREL Adjointe au Maire déléguée à l’Enfance, la Famille et la Parentalité, Valérie HUGUENET Directrice Générale Adjointe « Qualité de Vie », Lise CASTAN Coordonnatrice PRE/Direction Enfance et Famille, Joëlle SAMMARITANO Directrice Affaires Culturelles, Laurent IBANEZ Directeur Jeunesse, Catherine BERGES Directrice Centre Social Louis Vallière/Direction Jeunesse, Catherine CHOCOU Animatrice Centre Social Louis Vallière/Direction Jeunesse, Julia RAUTENBERG Directrice MAG, Caroline DOMINGO Adjointe du Multi Accueil Direction Enfance CCAS, Valérie BACHELLEZ Educatrice de Jeunes Enfants Responsable RPE, Sylvie ANGULO Responsable du Lieu Ressource CCAS, Laurence TAMIC Déléguée du Préfet de l’Hérault, Wilfried BONY Principal Collège Notre Dame, Carine PAULIN Directrice Ecole Elémentaire F.BAZILLE, Fanny MAIRE Educatrice Spécialisée, Sylvie RODIER Psychologue EPISODE, Nathalie JAECK ADT CAF, Omar TOUROUGUI Chef de Service Education Jeunesse MONTAGNAC, Claudine SAID Directrice AMAC, Marylin BLASCO Psychologue AMAC, Manon PATOUX Educatrice PJJ, Valérie TOSI Educatrice PJJ.
	Co-animateurs : 
Stéphane MATHURIN

Gwendoline BUYCK

Rapporteur :
Sylvie SANAHUJA
	

	Thèmes

	Tps
	Compte-rendu
	

	         Présentation de

   Co-animation du RPA

	14h15

	       SM ouvre l’échange en présentant un retour de la dernière Commission Plénière qui s’est déroulée en visio-conférence. Il souligne que l’équipe est très contente de retrouver tous les participants enfin en présentiel, et précise que le réseau, jusqu’ici en veille, à cause de la crise sanitaire, fait encore preuve d’une grande réactivité puisqu’on dénombre pas loin de 40 présents ce jour.
       SM rappelle l’évolution importante de la Parentalité communale, avec notamment la nomination d’une élue à la parentalité Mme Martine VIBAREL-CARREAU, un développement de la parentalité municipale, un ancrage du travail transversal entre la ville et le CCAS, et la présente co-animation du RPA avec Gwendoline BUYCK, psychologue clinicienne suite à la proposition de SM.
GB se présente :  psychologue clinicienne depuis de nombreuses années et depuis, presqu’un an et demi, au sein du service de la DE du CCAS de la ville d’Agde sous la direction de Colette PASCAL. Service qui gère et coordonne 4 EAJE (Etablissements d’Accueil Jeunes Enfants), 1 accueil des loisirs maternels, 1 Ludothèque, 2 LAEP (Lieux d’Accueil Enfants Parents), 2 RPE (Relais Petite Enfance). GB intervient tant auprès des équipes (temps de réflexions professionnels, projets pédagogiques, analyse des pratiques professionnelles), auprès des familles (rencontre à visée de soutien et/ou d’orientation) et des enfants (en « observation » sur terrain) ainsi qu’en binôme d’accueillante au sein des LAEP (avec une éducatrice de jeunes enfants) : lieu transitionnel de rencontres, enfants-parents-professionnels pouvant entre autres, accompagner la séparation, le lien social…
       Cette co-animation fait suite à un travail de continuité, d’articulations et de co-construction autour de la parentalité à tout âge et de cette rencontre avec Stéphane MATHURIN, qui est venue renforcer le tissage et le maillage entre nos services respectifs et ce que nous proposons aux familles autour du fil conducteur qu’est le soutien, l’accompagnement, la vie de ladite « parentalité » agathoise.
SM/GB : Co-animation qui a été validée par les directions et les élus.
Il émane de la co-animation une évidence pour favoriser une cohérence, une accessibilité et une visibilité de la Parentalité Agathoise à tout âge permettant d’éviter l’écueil d’un seul regard, l’ancrage d’une dynamique communale transversale Ville /CCAS au sein du RPA en vue de la faire évoluer autour de sens commun et de réflexions.

GB met également en exergue la mutualisation des compétences Ville/CCAS par un travail transversal ayant du sens dans l’intérêt des familles (partage d’un lieu commun, actions collectives de service public…), d’un lieu dédié à la Parentalité rassemblant différents champs d’actions pour les familles : Lieu de vie – Lieu d’ateliers et d’animations – Lieu de Prévention, de Soutien et de Protection.

       GB et SM expliquent qu’ils ont beaucoup réfléchi à la proposition de ce temps de retrouvailles en ce mois de juin et le présentent à mi-chemin entre une Commission Plénière et un Groupe de Travail. Il est proposé à un moment intermédiaire au cœur de cette année et demie si particulière, entre le tout fermé et le semi-ouvert, dans la perspective de la reprise et l’actualisation des différents groupes de travail. Ce temps propose, au travers de la visibilité de chaque professionnel de « Ce qui semble faire Famille aujourd’hui », d’échanger autour de la réalité de la vie des familles. GB et SM font également état des nombreux retours du Portrait Chinois reçus, et à la présence de nombreux professionnels et différents champs d’accompagnement, ceci démontrant certainement que nous sommes très nombreux à nous sentir concernés par l’accompagnement des familles et leurs réalités.
       Après avoir posé le cadre (espace libre, sans jugement, respect de la confidentialité) Stéphane et Gwendoline ouvrent la séance en énonçant le déroulé :
· Présentation de Sylvie SANAHUJA nouvellement nommée à la Gestion Administrative de la Parentalité de la ville d’Agde et du RPA
· Tour de table, avec proposition de la lecture de certains items des retours des portraits chinois (diaporama diffusé sur grand écran) présentés à l’arrivée des différents membres
· Lecture des textes écrits, ouvrant sur des visions de champs différents de la réalité des familles et prises de parole
· Temps d’échanges (a-t-on le même ressenti ? Traversons-nous la même chose ? ...)
· Questionnement sur « Et si on rêvait ? »
· Actualisation des GT du RPA, propositions de nouveaux GT, participation aux GT en cours et à venir (via WOOCLAP)
· Actualités des membres

	

	Tour de table
	14h30
	       Présentation de chaque participant et commentaires de ou des items choisis à leur arrivée.
       GB/SM : L’erreur aurait était certainement de tenter de modéliser les différents retours du Portrait Chinois 
       Ce que l’on perçoit : Très grande richesse des différentes visions autour de « ce qui semble faire Famille aujourd’hui ». Diversité d’avis « presque incroyable » (riches de sens mais aussi divergents), ce qui peut également nous interroger : Accompagne-t-on les mêmes familles ? Au même moment ? Notre visibilité est-elle en lien également avec nos vécus, nos professions, nos sensibilités ?


	

	       Lecture des textes

	14h55

	· Préfecture (Laurence TAMIC - Déléguée du Préfet de l’Hérault)
       Ces pluri-parentalités sont certes sources de complexité, de construction, mais elles sont également riches de coopérations. Ces nouvelles familles remplacent peut-être des solidarités que les sociétés civilisées avaient perdues. Au-delà de la sémantique, les termes "co-parents", "pluri-parentalité" illustrent de nouvelles manières de faire (ou des manières de faire, d'éduquer, retrouvées - exemple des villages africains), sources de richesses, d'ouverture vers d'autres territoires mentaux, propices à une meilleure adaptation des sujets, à leur ouverture au monde...

· Service Social de l’Education Nationale (Françoise IRLES)

       Quand à un retour sur "la réalité de la vie des familles et des pluri-parentalités", de mon expérience quotidienne au collège René CASSIN (mais également dans les 2 autres hors Agde), je pourrais résumer en disant que ce que les familles vivent est le portrait chinois ci-dessous : qu'elles soient composées, recomposées, décomposées, qu'elles élèvent leurs enfants avec un lien de sang direct ou indirect, intergénérationnel ou pas, ou bien avec un lien de "parent par alliance", il me semble les voir vivre une aventure intense, de l'ordre du jeu de construction, avec toujours un souhait de bonheur, et de recherche d'équilibre, de force, et de la douceur (panda).
       Plus sérieusement, je ne doute pas qu'elles souhaitent tout cela, sauf que la réalité de la vie ne leur permet pas toujours d'avoir ce recul sur eux ; je m'en rends compte à chaque fois que, dans mon bureau, pour un temps court mais calme et leur appartenant, quand on met des mots sur ce qu'ils vivent, ils en mettent d'autres, ils complètent, ils voient donc très bien de quoi on parle. Et lors de ces moments où ils peuvent porter un regard sur le fait d'être parent, multi-parent, des sentiments s'expriment, des affects, des histoires.

       En surface, leurs mots sont ceux de l'angoisse, la peur, la culpabilité, le désarroi, le découragement ; la vie des familles c’est tout ça, parce que créer une famille renvoie à celle d’où l’on vient, et qu’en fonction de la lourdeur du bagage, on avance comme parent plus ou moins vite et aisément. Mais en profondeur, quand il leur est permis ou donné l’occasion de s’arrêter et de se regarder, on voit bien tout l’espoir qui existe d’être une famille, même si parfois aller chercher en profondeur est quasi impossible.
· Direction Enfance CCAS (Equipe Petite Enfance)

       Si nous devions parler de la réalité des familles à l’heure du tout petit à la Direction de l’Enfance, nous dirions certainement que nous sommes à l’heure où nous tentons de nous apprivoiser encore et toujours :

« Qu’est- ce que signifie « apprivoiser », c’est une chose trop oubliée dit le renard, ça signifie créer des liens. » Le petit Prince.
       Nous pourrions dire que les familles que nous rencontrons aujourd’hui nous semblent uniques, différentes, hétéroclites, divergentes, touchantes, aimantes, adorées, paniquées, effrayées, interrogatives, en recherche, attachantes, attachées, plurielles, dépendantes parfois, traditionnelles aussi, en toute confiance auprès de nous régulièrement, innovantes, protectrices, hyper-créatrices et plus encore.

       Nous pourrions dire que plus que jamais, cette année fut l’occasion de créer de nouvelles manières de se lier, de communiquer et de soutenir le lien là où il apparait le plus fort mais aussi le plus fragile... en construction.

       Nous sommes parfois pris à témoins, bousculés, adorés, nous sommes également et plus que jamais un trait d’union entre l’intime, l’extime et le lien social : une figure d’attachement tant pour l’enfant que pour le parent avec ce que cela a de joyeux mais aussi parfois d’inquiétant :

« Mais si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde, je serai pour toi unique au monde » Le petit Prince.
       Lourde et précieuse responsabilité confiée à tout professionnel de la petite enfance.

       Nous sommes à l'écoute des familles dans une démarche d'accompagnement en essayant de trouver "les solutions/ les pistes" ensemble sans donner de conseils type car chaque enfant est unique, chaque culture familiale est unique. Donner confiance aux parents car c'est eux qui connaissent le mieux leur enfant. Les accompagner à s’émerveiller et prendre le temps du vivre ensemble, des petites joies et des grandes joies. Nous accompagnons les premiers PAS. Les OUI, les NON, les pleurs, les rires aux éclats… parfois en écho tant dans la vie de l’enfant que dans la vie du parent. Le professionnel, discret, se voulant le plus rassurant possible pour laisser vivre et soutenir le potentiel des compétences parentales si extraordinaires...

       Nous traversons et vivons parfois le rythme de leurs vies, et comme partout en France, nous vivons également la séparation des couples conjugaux avec des enfants en bas âges, et ses mouvements (mode de garde, manque…)

Lorsque la séparation vient de se produire, on peut remarquer chez certains enfants un changement de comportement comme par exemple de "l'agressivité" envers les autres enfants Et parfois aussi, nous devenons le lieu où peut s’exprimer la scène familiale.

       Nous percevons également les mouvements sociétaux :
· Des papas de plus en plus investis
· De nombreuses familles mono-parent sans co-parentalité
· Des familles de tout horizon, notamment d'îles (Guadeloupe, Réunion...)
· Des mamans qui allaitent dont leurs enfants ne "font" leur nuit que tardivement
· Des familles fragilisées par le contexte sanitaire: confrontées à l'isolement ++ (manque de relation, ouverture sociale), manque et en besoin de relais auprès de leur(s) enfant(s), peur du COVID, lassitude/situation (interdiction de sortir vécue d'autant plus difficilement quand enfants et pas de jardin, de se regrouper...), grossesses et accouchements "Covid" très anxiogènes (accouchement avec masque, interdiction présence papa ou accompagnateur pendant le travail et l'accouchement, interdiction des visites, même pour les fratries...)

       Et selon retour de nombreux professionnels :

De plus en plus de situation d'enfants n'acceptant aucune frustrations/limites

Dans toutes les situations de vie, nous veillons à être gardien de l’importance de verbaliser à l'enfant ce qui se passe ou ce qui va se passer. Nous l'expliquons aux parents même si certains pensent qu'à cet âge-là les enfants ne comprennent pas.

Nous les aidons alors à se recentrer sur eux-mêmes et sur leur enfant.

       Pour nous, accompagner les familles aujourd'hui c'est avant tout rassurer les parents dans leur rôle de parents en dehors de leur histoire de couple, générationnelle, de conflits... toujours dans l’intérêt de l’enfant. On les rencontre de plus en plus perdus à l’aube des premières séparations, des premières embuches de vie.
       On observe beaucoup de fragilité dans ladite parentalité, ils nous apparaissent très soucieux de vouloir le meilleur pour leur enfant. Ils semblent se mettre beaucoup de pression et ont le sentiment de ne jamais ou presque tout bien faire.

Ils se montrent souvent perdus entre les nouvelles pédagogies, les conseils de leur entourage et des grands parents, parfois ils ne savent plus comment bien faire. Et nous identifions également beaucoup de solitudes, d’attentes.
       Ils nous présentent leur rythme de vie aussi : la course contre le temps entre travail et maison qui augmente la cadence et on ressent très souvent leur épuisement.

       La covid est bien sûr venue renforcer tout cela, la peur de sortir parfois et de vouloir protéger leur enfant a fait que certaines familles se sont encore plus isolées et se sont fragilisées dans leur parentalité au quotidien. Mais également pour certains, ce fut l’occasion de prendre le temps et de renforcer les liens parents-enfants.
       Nous nous attelons tant à accompagner le parent, les parents que les enfants et nos premières disponibilités à leur égard, ce sont l’écoute et la présence, l’absence de jugement :

· Rassurer les parents (écouter, ne pas juger, pas de baguette magique, les guider et leur donner des pistes pour les conduire à trouver leurs propres solutions…)

· Favoriser des lieux où ils se sentent suffisamment en confiance pour créer du lien et se rassurer

· Leur donner du temps (du temps pour devenir parents, et du temps libre pour qu’ils puissent se resourcer eux même) et laisser le temps aux petits enfants de grandir
· Education Nationale (Carine PAULIN – Directrice école F.BAZILLE)

       Bon relationnel avec les 3/4 des familles. Mais difficulté à communiquer avec des parents en garde alternée qui tiraillent leur enfant, le malmenant parfois en le manipulant pour qu'il tende d'un côté ou de l'autre (enfant marionnette). Des parents dans l'assistanat pour les procédures et dans l'attente que l'école prenne en charge (ou pas) l'éducation de leur enfant : la politesse, le respect, la gestion de crise et autres troubles du comportement. Certains parents sont dépassés par des situations d'enfant tyran ou alors effacés devant des enfants-rois.
· Service Education Jeunesse de Montagnac (Omar TOUROUGUI)

       La parentalité est une chance volontaire ou involontaire de partager des parcours différents. Cela nous enrichit tous les jours malgré les difficultés et les joies apeurées. C’est une puissance humaine qui est capable de renverser tous les obstacles même ceux que l’on n’a pas prévus…
· Médiation Familiale (EPE)
       Ce que nous inspire la réalité des familles est la « normalisation » de la notion de parentalité positive qui est apparue ces dernières années, peut être vécue comme une injonction, une pression sociale et sociétale d’être un parent parfait.

       L’évolution de la place du père dans la famille amène à revisiter les rôles et les fonctions parentales. Dans nos sociétés occidentales contemporaines, on remarque des fonctionnements traditionnels parentaux toujours à l’œuvre avec des modes de vies qui visent d’autres aspirations individuelles et/ou familiales. Cette tension structurelle fait apparaitre comme si deux mondes à l’œuvre cohabitent continuellement, parfois source d’incompréhension et de crise.

· CIDFF (Éric ONNEN – Médiateur familial)

       La porte d’entrée de la Médiation Familiale au sein du CIDFF est le conflit. Il faut redéfinir le terme de Parentalité, qui est très récent et dont le sens a beaucoup évolué, résultante de l’explosion en plein vol d’une notion plus ancienne : la Famille.

       D’ailleurs, désormais le mot Famille est souvent suivi d’un adjectif, et regroupe plusieurs notions telles que la conjugalité, la sexualité, l’autorité, la parentalité… qui sont des morceaux de puzzle avec lesquels il faut reconstruire quelque chose.

       Du point de vue de la Médiation Familiale, la Parentalité est le lien indestructible entre les parents qui sont séparés, et de ce point de vue-là, c’est une très mauvaise surprise, les personnes se rendant alors compte qu’elles vont devoir rester en lien. C’est une prise de conscience douloureuse car il s’établit un état de dépendance entre les parents séparés, et il faudra alors s’ajuster en permanence à l’autre. Inconfort dans cette co-parentalité où tout doit se négocier.
Comment bien se séparer ? Comment être de bons parents ?

       Durant des années, le modèle de l’éviction du père était systématique. Le père ne réapparaissant qu’à l’adolescence de l’enfant.
      GB : « et des institutions ? »

      M. Onnen : « De cet ancien modèle, il nous reste quelque chose, si on regarde les jugements de séparation, dans 85% des cas, la résidence principale est fixée chez la mère. Mais je constate que dans la majorité des cas les deux parents sont d’accord avec cette décision. La défiance envers les institutions, envers les JAF également. »
       La Médiation Familiale aide les parents à prendre des décisions parfois dans un climat stérile qui dure depuis des années, et dont les enfants sont les premiers à pâtir. Il faut essayer de les aider à inventer quelque chose, à construire une façon de faire tout en étant séparés.
· --Faut-il dire qui a lu les textes ?
	

	        Temps d’échanges
	15h10
	       Pascal LUU VAN évoque le contexte général en pointant une défiance vis-à-vis des institutions (notamment les institutions scolaires), la France ayant une place peu glorieuse au vu des résultats de l’OCDE. L’ascenseur social est en panne. Promesse Républicaine, démocratisation de l’enseignement ? En résumant très vite, les enfants d’ouvriers deviennent des ouvriers, l’école forme une élite qui part à l’étranger.

       On se retrouve en conflit avec plusieurs familles dans un climat où il y a beaucoup de chômeurs et la crise sanitaire n’a rien arrangé.

       Régis GARCIA se demande comment se traduit le manque de confiance en la Promesse Républicaine ? Est-ce un constat des familles ?
       Pascal LUU VAN présente que même si le constat n’est pas aussi clairement énoncé, l’exemple des classes de 3èmes où les formations professionnelles tendent à être dénigrées le confirme... Il rappelle que les bacs pros peuvent déboucher sur des BTS.
       « Certains parents veulent des ingénieurs alors que leurs enfants veulent fabriquer des guitares ». Gros enjeu sur la classe de 3ème   qui se poursuit également au lycée, avec en plus, le flou de Parcoursup (tous les parents n’ayant pas les codes pour accéder facilement aux choix). Les enseignants devant alors gérer ces tensions-là.
       GB : « Vous semblez pointer l’égalité des chances, la communication et l’injonction paradoxale à laquelle bon nombre de professionnels peuvent se retrouver soumis. »
       Régis GARCIA soulève la question de savoir si la reproduction des inégalités est à traiter dans la Parentalité ?
       D’après Pascal LUU VAN les choses ont évolué puisque les élèves peuvent avoir un parcours d’éducation, des connaissances, des compétences et des outils depuis la 6ème pour effectuer des choix. Reste le chemin à faire pour les parents. Mais comment faire pour accompagner les parents moins captifs ?
      Audrey AMOUYAL insiste sur le fait qu’il est difficile pour les familles de suivre le protocole (prendre rdv auprès des institutions et des professionnels. Elle accompagne les jeunes au quotidien en QPV et constate que les assistantes sociales et les CPE sont les premiers à rentrer en relation avec les familles. Le personnel de l'Éducation Nationale a « la tête dans le guidon » et ne se rend pas compte du gros travail qu'il effectue au quotidien avec les familles.
       GB : « Vous semblez pointer la communication, le vivre ensemble. »
       Denis MAILLARD, content d’entendre que les papas réapparaissent dans le paysage de la petite enfance, évoque que, dans son accompagnement des familles au SEJ, ce sont essentiellement des mamans isolées. Depuis des années, on se rend compte que les mamans sont en recherche de réponses sur les questions de comportements, de problématiques de leurs enfants. Les parents ont besoin d’un guide et sont de plus en plus en demande de schéma type, de modélisation. Sanctionner ? Punir ?
       GB : « Le risque serait alors de répondre à cette demande parfois pressante de la conduite à tenir, de la baguette magique, les parents se présentent de plus en plus paniqués. »
       Didier BABOU note que les parents sont confrontés à une crise sanitaire, bien sûr, mais aussi depuis des années à une crise de confiance envers les institutions (hospitalières, politiques…).
       « A Béziers, on est en train de réfléchir à la place de la femme dans le soin.

Les femmes ont un soin « empêché » car elles s’occupent des enfants avant de s’occuper d’elles. Dans des familles de plus en plus monoparentales, elles n’ont pas le temps de prendre rdv chez le gynéco, de soigner leurs addictions… Il faudrait peut-être multiplier les lieux de Parentalité dénués de jugement. »
       GB pointe qu’en plus de soutenir la co-parentalité, la parentalité de 2 parents, nous nous rendons compte dans nos services petite enfance, que nous soutenons également la question de l’équilibre de vie : et qu’au-delà d’être parent, chaque parent est également 1 homme ou 1 femme, et que nous accompagnons à le penser.
       Olivier MASQUERE quant à lui, évoque les difficultés à faire venir les parents sur les ateliers « Temps pour les Parents » de 17h30 à 19h dans les écoles élémentaires, bien que les thématiques choisies viennent des parents et que les enfants sont gardés par des éducateurs périscolaires. La dernière en date a été mise en place, suite à une problématique qui a touché l’école en question : le cyberharcèlement. Seuls 5 parents y ont assisté. L’enjeu de 2022 est de retisser le lien de confiance avec eux, de recréer des liens familiaux.
       Audrey AMOUYAL se demande si cela pourrait être dû à la peur d’être jugés outre par le professionnel mais par d’autres parents ?
       Franciane BOURNEL, RTEF à l’agence départementale d’Agde dont la mission est l’accompagnement des familles, remarque que l’enfant n’est plus la priorité de la famille. Les très jeunes mamans veulent vivre leur vie de jeunes-filles... Il n’a plus la même place dans la famille. Ce n’est plus l’intérêt de l’enfant.
       Amandine BARCELO présente les difficultés de vies et les violences qui viennent certainement entraver la vie familiale et la place de l’enfant et expliquer cela.
GB : « C’est toute la notion de l’intérêt supérieur de l’enfant et souvent la grande difficulté de faire vivre cela lors des séparations conflictuelles là où le couple conjugal et le couple parental peuvent se confondre. C’est là où nous avons besoin de nos collègues de la médiation familiale et des différents dispositifs d’accompagnement à cet effet. »
       Stéphanie CANTAGRILL énonce que les parents ne savent pas comment réagir car, à cause de la COVID, ils ont une grosse peur de l’avenir.

Ils ne savent pas quand dire oui ou non à leurs enfants. Ils voudraient avoir « un protocole du parent parfait » et qu’il parait important pour elle de l’accompagner à être imparfait.
       Emmanuel BRUN évoque le fait que l’on a demandé aux parents de faire confiance aux institutions alors qu’il y a du jugement, de la sélection tout le temps. « Les enfants ne savent plus ce qu’ils doivent faire. Le défaut de la scolarité est que l’on fabrique des enfants qui feront plaisir aux parents. C’est dur de savoir pour un enfant ce qu’il voudra faire plus tard, moi j’ai attendu d’avoir 40 ans pour savoir. L’un des principaux défauts de l’école est de construire l’enfant dans l’estime qu’aura ses parents de lui mais pas dans la confiance que l’enfant lui-même aura en lui. Un enfant ne peut apprendre que si ça a du sens pour lui. »

Et quand les parents demandent à Emmanuel BRUN si c’était bien ou pas bien, il préfère alors demander à l’enfant si c’était bien pour lui. Les fondamentaux sont le non-jugement et la bienveillance.
       GB : « Je crois que vous pointez le programme scolaire et la pédagogie. »
       Magali FERRAND se demande si les professionnels ne sont pas trop en avance ? Les parents ont besoin d’échanger un peu, il faut que ce soit clair dans leur tête, pour eux d’abord, et après il faut qu’ils se tournent vers les professionnels pour trouver un accompagnement.
       GB donne l’exemple du « Temps de rencontre parents » sur le thème
« Le « NON » et/ou la colère du petit enfant » accompagnée de Sonia STEICHEN, éducatrice de jeunes enfants : « il se trouve qu’il y a quinze jours, nous avons vécu un temps rencontre parents, les parents étaient là et nous étions là. Nous sommes très vigilants dans nos services à présenter aux parents le fait qu’il n’y a pas de baguette magique, pas de conduite à tenir définie, l’idée étant également d’essayer de faire vivre ce qu’on nomme en petite enfance : la co-éducation, l’équipe au sens large du terme : quand nous sommes en difficulté nous faisons appel aux familles et inversement, d’essayer de réfléchir ensemble. Nous ne savons pas mieux que le parent pour son enfant, si l’on savait ce que c’était d’être parent… ?
       Colette PASCAL souligne que les intervenantes étaient aussi enthousiastes que les familles, c’est assez nouveau par rapport aux années précédentes et que ce ressenti est très « chouette ».

       Le vivre ensemble est mis à mal d’après Stéphanie CANTAGRILL. Les familles avec un enfant en situation de handicap ont des problèmes plus complexes qu’une famille « lambda ». Les équipes professionnelles évoluent, les anciennes transmettent leurs savoir-faire aux nouvelles bien sûr mais elle pointe du doigt également les difficultés à envoyer en formation le personnel des crèches à cause d’une législation très/trop stricte, de manque de temps aussi. Elle souligne la richesse du RPA et des échanges lors des rencontres mais de tout ce que cela demande pour y être présente.

       Olivier MASQUERE stipule que notre façon d’être est modifiée, tout se bouscule, se percute, tout va vite avec notamment l’arrivée des réseaux sociaux. Le modèle familial est modifié.

       Didier BABOU se questionne et se demande si l’on peut réfléchir et mettre en balance ou sur le même axe l’accompagnement du parent à être imparfait et celui proposer à des parents qui parfois n’ont pas « l’équipement de base », et parfois par exemple communique très mal avec leurs enfants, où il y a de l’addiction, de les accompagner dans un même mouvement de Parentalité en termes d’actions collectives avec des injonctions paradoxales :
« Il faut être parfait et Il faut être imparfait » ?

       GB : « il y a des choses à tisser, à mailler, à soutenir mais effectivement cela fait apparaitre les limites de l’accompagnement de ce que l’on pourrait appeler la Parentalité ordinaire et l’accompagnement de ce que l’on pourrait appeler la Parentalité pathologique et parfois la maltraitance.

Mais, ils sont tous convoqués au même endroit : celui d’être parent »
       Régis GARCIA : le pari des politiques publiques est que la Parentalité est la coopération possible avec des boites à outils et des équipements différents, une mallette avec des outils différents face à des situations complexes. Chaque parent peut y puiser, avec l’aide du professionnel, ce dont il a besoin.

Il revient sur les propos d’Olivier MASQUERE : plutôt que de tenter de se retrouver, il faut déjà selon lui, créer du lien, en enlevant le « re ». Innover, créer de nouvelles manières de créer du lien.
       GB : Justement : « Et si on rêvait », si nous prenions le temps de penser différemment, d’entendre les grandes lignes de ce qui vient d’être énoncé : l’évolution de la société, l’évolution des familles, les séparations, le maintien du lien enfant- parent, la place des pères, la place des mères, de la co-parentalité, de la confiance, de la communication, le vivre ensemble…
       SM : « Et si on rêvait ? » Si on ouvrait les portes de nos réflexions, oubliant les contingences de nos réalités…. Que proposeriez-vous pour améliorer l’accompagnement de la vie de la Parentalité Agathoise ? La vie des familles ? A vos propos, idées, im-possibles !

	 

	                WOOCLAP

	16h00
	       1er Wooclap : « Et si on rêvait ? »
       Les propositions ont été très riches et les membres de cette plénière ont pu se projeter sur des actions concrètes pas si complexes que cela à mettre en place.

En voici la liste :

· Organiser un grand repas en plein air sans masque (le rêve) associant parents-enseignants-professionnels

· Apporter de la convivialité aux temps d’échanges
· Proposer des formations aux nouvelles approches pédagogiques, accessibles à tous publics et ancrées dans la réalité des familles

· « Enlever les petites roues et tenter l’expérience ! »

· Coconstruire une stratégie d’accompagnement parents/accompagnateurs

· Travailler la parentalité à partir de groupes de parole dans les écoles

· Enlever les étiquettes, ne pas confiner les parents à cette seule identité. Arrêter d’avoir un rôle trop prescripteur, se rendre accessible et accepter ses failles. Joie de l’imperfection !

· Favoriser les rencontres parents-professionnels

· Accompagner les professionnels à favoriser la confiance des parents et celle des enfants

· Vraiment rêver ? Et si on laissait les familles faire ce qu’elles veulent avec leurs enfants ? Et si on laissait les parents faire comme ils veulent avec leurs enfants ?

· Organiser une grillade collective à Brescou

· Que tous les parents s’installent sur la rive gauche de l’Hérault et les enfants sur la rive droite. Une fois par an, en été, on organiserait une rencontre de natation et par la suite chacun rentrerait tranquillement

· Mettre fin à l’injonction d’être un « bon parent »

· Mettre en place des temps d’échanges entre professionnels autour de situations pour harmoniser nos pratiques et travail dans le même sens

· C’est pour quand l’apéro des parents ?

· Favoriser des temps d’échanges interprofessionnels en y associant les parents

· Remettre du cadre

· Détourner les moments d’échanges (ou les camoufler)

· Maintenir un lien dans un lieu commun ouvert aux familles et anonyme

· Créer une Maison de la Parentalité (x5)

· Travailler ensemble

· Mettre en place une boîte à idées dans les écoles qui permettrait aux parents d’y déposer leurs difficultés anonymement

· Poser la question aux familles en 1er lieu

· Instaurer des lieux « informels » comme salons de thé, cafés parents avec un coin dédié aux enfants. Un lieu ouvert à l’écoute dans le non-jugement
· Echanger et partager

· Bénéficier de moyens plus conséquents en pédopsychiatrie pour répondre aux besoins des enfants et des familles

· Se former au Programme de Développement Affectif et Social (PRODAS) via le Planning Familial de MONTPELLIER

· Harmoniser nos pratiques

· S’accompagner

· Mettre en place des temps d’échanges culturels sur le modèle du théâtre Jean VILAR de MONTPELLIER

· Se comprendre

· Arrêter de tout décortiquer…

· Se rencontrer

· Avoir du temps à l’infini pour une meilleure qualité de travail et d’accompagnement social

       SM : 2ème Wooclap : « Quels groupes de travail pensez-vous qu’il soit important de continuer au sein du RPA ? »

       Il ressort de ce questionnement une importance de continuer les GT en cours. Voici les résultats par rapport au nombre de personnes présentes à la plénière :

· GT « Temps pour les Parents » 55%

· GT Création d’un collectif de parents 48%

· GT « Instant Famille » 35%

· GT « Apriori du Mardi » 35%

· GT Actualisation de la documentation du RPA 35%

· GT Handicap 29%

· GT Formation/Fonds documentaire 29%

· GT Neurosciences 26%

       3ème Wooclap : « Que proposeriez-vous comme nouvelles thématiques de groupe de travail au sein du RPA ? »

       Les propositions des membres de la plénière ont été une nouvelle fois nombreuses.
       En voici la liste :

· Construire un accompagnement en partant des besoins et des demandes des parents
· Utiliser la culture en complément du sport

· Parentalité et placement judiciaire

· Mettre au travail la reproduction des inégalités

· Café philo parents / Café philo enfants

· La Culture comme liant, vecteur d’égalité

· Cafés des parents (x4)

· Comment aider l’enfant et l’élève à avoir confiance en lui, en l’Institution, en l’avenir

· Permettre aux parents de faire réseau

· L’importance du droit à la culture (enfance/petite enfance et parents)

· Parentalité oui mais laquelle ?

· Comment créer des moments de convivialité après ces périodes de confinement et de repli sur soi parfois ?

· Profiter de l’ouverture de lieux culturels et d’une coordination Projet d’Éducation Artistique et Culturelle pour insérer le thème Culture et Parentalité

· Trouver des modalités pour associer des parents aux réflexions, débats, propositions et projets

· Sensibiliser l’enfant et l’interroger sur les difficultés rencontrées

· Farandole de l’Enfance

· Bien Être de l’enfant dans la famille (x2)
· L’équilibre alimentaire

· Comment accompagner les parents pour devenir parents ?
· Quelles stratégies mettre en place pour accrocher les parents ?

· Les programmes de développement affectif et social

· La place du père (x2)

· Groupe de parole de parents d’adolescents

· Citoyenneté et parentalité

· Comment accompagne-t-on son/ses enfant(s) à devenir élève ?

       4ème Wooclap : « A quel groupe de travail du RPA souhaiteriez-vous participer ?»

       Concernant la participation des membres de la plénière aux différents groupes de travail en cours ou à venir, voici ce qu’il en ressort :

· 10 personnes sont intéressées pour participer au GT « Temps pour les Parents »

· 10 pour la création d’un lieu dédié à la Parentalité

· 9 pour le projet de Diagnostic Action Formation (DAF) sur la posture professionnelle au contact des parents d’aujourd’hui et de demain

· 8 pour GT Neurosciences

· 6 pour GT Création d’un collectif de parents

· 6 pour le GT « Instant Famille »

· 6 pour la mise en place d’échanges de pratiques / Café des pratiques

· 4 pour le GT Actualisation de la documentation du RPA

· 3 pour le GT Handicap

· 3 pour le GT « Apriori du Mardi »

· 2 pour le GT Formation/Fonds documentaire
· 4 personnes n’ont pas de temps à consacrer en présentiel aux groupes de travail mais souhaitent participer de loin (e-mail)

· 1 personne n’a pas de temps à consacrer aux GT


	

	           Actualité
        des membres 


	16h30
	       Diane MARION annonce l’inauguration imminente de la MAG, avec en programmation le samedi 03 juillet à 15h00 un duo conte et percussions « Le mendiant et l’antilope ».

       Solanges GARDES fait part d’une sortie au parc Walligators le 03 juillet pour les familles de MONTAGNAC.
       Luc ALBERGE signale qu’un sondage ouvert à tous est en ligne sur la page Facebook et le site de la MJC sur « Ce qui est attendu par le public » et invite tout le monde à y participer.

       Colette PASCAL souligne le programme riche de La Farandole de l’Enfance remercie l’ensemble des partenaires, manifestation qui comprend :

· L’exposition itinérante Petite enfance et Parentalité « Comprends-moi... » mercredi 22 et jeudi 23 septembre de 10h à 18h au Moulin des évêques

· Une conférence d’Isabelle Filliozat « Être parent n’est pas un jeu d’enfant » le jeudi 23 septembre à 20h au Palais des Congrès du Cap d’Agde
· La journée dédiée aux différentes manifestations ludiques, à visée d’information, de présentation, de prévention… le samedi 25 septembre de 10h à 18h à l’espace Carayon à Agde.

	


	Prochaine commission plénière : 
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